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Que ce soit le secteur de la santé mentale, 
la « Task force » pédiatrique qui a vu le 
jour lors de la crise sanitaire, le secteur 
de la petite enfance et de l’Aide à la 
jeunesse ainsi que dans l’enseignement, 
le secteur de la lutte contre la pauvreté et 
bien entendu les équipes de SOS enfants 
ainsi que le délégué Général aux droits 
de l’enfant ; tous le crient haut et fort, dans 
toutes les langues, sur tous les toits et sur 
tous les tons :  défendons, respectons et 
aidons mieux les enfants à bien grandir,  
ils ont tous besoin de sécurité ! 

La saturation des unités de soins 
pédopsychiatriques, le manque de place 
dans les institutions d’aide à la jeunesse 
et le manque de moyens dans les centres 
pour accueillir les MENA sont une 
évidence.  De même que dans l’actualité, 
nous sommes touchés par les images de 
détresse des enfants ukrainiens fuyant 
les bombes russes. Au quotidien, des 
récits d’enfants nous bouleversent.  Nous 
sommes touchés par les « histoires » qui 
racontent la mise en danger des enfants. 
Nous savons que nous ne pourrons pas 
revenir sur certains destins tragiques. Par 
contre, nous pouvons agir sur d’autres 
histoires non médiatisées qui méritent une 
prise en charge.

Les lanceurs d’alerte doivent se rassembler 
pour se faire entendre afin d’éviter que les 
récits qu’ils évoquent et qui génèrent une 
grande émotion dans la société ne soient 
multipliés par un chiffre qui nous donnerait 
le tournis. Des centaines d’enfants en 
Belgique sont en grande détresse, en 
difficulté ou en danger par manque de 

place dans des structures adaptées. Des 
parents demandent de l’aide, d’autres sont 
absents ou inadéquats et la société peine 
à prendre le relais.

Les secteurs qui crient leur désarroi disent 
tous la même chose. Nous sommes face 
à un mur. Qu’attendons-nous pour mettre 
le focus sociétal sur l’enfant ? Non pas 
pour construire des « enfants rois », qui 
n’ont pas reçu de cadre et qui vont se 
transformer en tyrans envers leurs parents 
et la société, mais plutôt pour faire grandir 
des enfants qui ont besoin de soins et de 
structures adaptés, parfois en dehors de 
leur environnement familial, pour devenir 
les adultes responsables et vigilants de la 
société de demain. 

Si notre pays veut prendre une direction 
qui regarde le 22ème siècle droit dans les 
yeux, nous devons faire le pari sur nos 
enfants. Nous connecter à la réalité et 
sortir de l’entre-soi. La société doit prendre 
un tournant durable économiquement et 
sociétalement. Des jeunes, en meilleure 
santé ceux-là, nous l’ont rappelé à leur 
manière en défilant par dizaines de 
milliers dans notre capitale pour envisager 
un avenir plus serein sur une planète 
vivable.  Les avons-nous entendus ? Avons-
nous tenu compte de leurs besoins ?

Ne devrions-nous pas, comme le Québec 
par la voix de son Premier ministre l’a 
dit fin de l’année dernière, nous unir 
pour redire d’une seule voix : « les 
enfants d’abord » en mettant de côté 
les idéologies qui nous écartent de ce 
postulat. Nous devons passer de la parole 
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IMPLANTATION

LES ENFANTS D’ABORD !
Dans de nombreux secteurs directement liés au monde 
de l’enfance, on découvre des lanceurs d’alerte qui 
réclament un focus sociétal sur les enfants.

aux actes en tenant toujours compte 
en premier lieu de l’intérêt des enfants, 
quels que soient le secteur et les valeurs 
humaines qui s’y rattachent.  Se tourner 
vers l’avenir, c’est regarder à côté de nous 
dans les faits. Comment vont les enfants 
qui nous entourent ? Comment grandissent 
les enfants qui nous sont confiés dans 
notre cadre professionnel ? De quoi ont-ils 
besoin ? C’est la question fondamentale. 

En étant de nature plutôt optimiste, 
dans mon domaine professionnel, je 
suis toujours confronté à la séparation 
d’enfants de leurs parents, je peux dire 
que très souvent ils cessent d’aller mal… 
mais qu’ils ne vont pas nécessairement 
bien. Trop souvent, ils ne sont pas encore 
suffisamment entendus et respectés dans 
leurs besoins. 

Donc, nous avons besoin des uns et 
des autres pour avancer dans la bonne 
direction et débusquer les brouilleurs 
d’alerte de l’épidémie mondiale qu’est 
la maltraitance infantile par exemple, 
pour définitivement orienter le tournant 
de civilisation que nous vivons vers les 
enfants, leurs besoins, en respectant 
leurs liens d’attachement, leur cadre de 
vie qui devra être décent, leur rythme, 
en les laissant juste être des enfants. Ne 
pourrions-nous pas parier ensemble sur 
une parentalité partagée sociétalement. 
Notre civilisation est face à des défis 
énormes qui nous encouragent à 
développer des projets et des idées 
novatrices pour les générations futures.  
Faisons-le en gardant le focus sur les 
enfants, quel que soit notre domaine de 
compétence. 

Guy De Backer
Directeur chez Alternatives Familiales

CANDIDATURES ENFANTS

147

327 demandes de 
prises en charge :

180 enfants pour des familles 
d’accueil en intrafamilial 
& du réseau élargi : acceptéesDONT

DONT

11
enfants en attente 
d’une famille d’accueil 
sélectionnée 

enfants ont intégré des 
familles d’accueil qui 
ont terminé le processus 
de sélection et qui ont 
été acceptées par notre 
service

9

109
situations à 

BRAINE-L’ALLEUD
situations à
OTTIGNIES

situations à 
CHARLEROI

situations à
CHIMAY

25 59 11

ÉQUIPE

24
TRAVAILLEURS  

	12	travailleurs  
		 sociaux 

	 5	 psychologues

 	3	 membres du staff admin

	 2	 étudiants

	 1	 pédopsychiatre

	 1	 directeur



PERSPECTIVES 
POUR CETTE BELLE 
ANNÉE 2022 !
Les demandes de prise en charge 
d’enfants ne cessent d’arriver à notre 
service. Notre travail est de permettre 
aux enfants de bien grandir en famille 
d’accueil. Pour aider les enfants à 
comprendre leur histoire, notre service 
a créé il y a bientôt 20 ans un outil 
pédagogique (les triptyques) très 
utilisé dans le domaine de l’Aide à la 
jeunesse, mais également de la santé 
mentale. Nous sortirons en 2022 la 
version « 2.0 » de notre outil qui est en 
rupture de stock depuis trop longtemps 
déjà. Nous l’avons rebaptisé « les 
petites maisons en bois » afin que le 
nom soit plus compréhensible et l’outil 
identifiable pour les enfants. 
Nous poursuivons également notre 
atelier de réflexion sur les procédures et 
les enjeux des études de candidatures. 
Notre objectif est la transmission des 
bonnes pratiques et des « savoirs » 
entre nous. Au niveau des bâtiments 
et de l’entretien de ceux-ci, 2022 sera 
l’année de l’isolation, du remplacement 
de grands châssis et de la remise en 
peintures. On se réjouit de vous faire 
découvrir tout cela. Belle année en 
perspective !

Cette fois, ça y est !…
C’est bien ce que nous nous sommes 
dit, mon épouse et moi, lorsqu’on nous 
a annoncé qu’une petite fille attendait 
de pouvoir bénéficier d’un accueil 
familial. Intérêt de l’enfant, cadre sécure 
et bienveillant… Ces mots couvrent une 
réalité indispensable, le B. A. ba de toute 
famille d’accueil, sans doute. En même 
temps, derrière ces termes en apparence 
convenus, nous aurions envie de partager 
l’émerveillement que constitue cette 
rencontre avec l’enfant que nous avons 
accueillie : Célia est un rayon de miel, un 
éclat de soleil, une petite fille pleine de 
ressources et de curiosité. Nous aurions 
envie de raconter chaque minute qui a été 
consacrée à s’apprivoiser mutuellement, 
petit à petit. Rounds d’observation, regards 
en coin, une petite main qui se glisse dans 
une grande main adulte… Nous avons 
voulu laisser à Célia le temps de se sentir à 

l’aise, en sécurité, avec nous. Et en même 
temps, une échéance avait été fixée. Nous 
avons eu la chance de recevoir le soutien 
et les conseils d’Alternatives familiales et 
des personnes qui avaient pris soin de 
Célia à la pouponnière. C’était rassurant 
pour elle, pour nous.
Célia est donc arrivée chez nous le 21 
février 2022, le jour de son treizième 
mois. Nous aurions envie de dire à quel 
point chaque instant est précieux, du dodo 
au lever, les repas, les promenades, les 
temps de jeu, sa première fois à la piscine. 
Et si elle a un caractère bien affirmé, 
nous ne pouvons que nous en réjouir ! 
Tout l’enjeu s’avère être là : un cadre, 
sécure et bienveillant. Dans l’intérêt de 
l’enfant, disions-nous. Eh oui, tout ce qui 
nous mobilise dans ce projet, c’est d’offrir 
à Célia l’opportunité de s’épanouir, de 
grandir, de rester curieuse et de tracer son 
chemin.
Nous aurions envie de partager, de 
raconter, de dire… Et pourtant, cela ne fait 
qu’un mois que l’aventure a commencé. 
Mais nous allons aussi préserver notre petit 
jardin secret, n’est-ce pas ?
La seule chose qu’il y a à savoir, 
finalement, c’est que l’accueil familial, 
pour Célia et nous… cette fois, ça y est !

Annick & Christoph

FAMILLE  
D’ACCUEIL
(localisation aujourd’hui)
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La suite  

du témoignage  

d’Annick & Christoph

CANDIDATURES  
FAMILLES  
D’ACCUEIL

Siège social :  
Avenue Albert 1er, 21 
à 1420 Braine-l’Alleud 
02/384.58.28
www.alterfam.be

Antenne :  
Rue de Lodelinsart, 
60 à 6000 Charleroi 
071/32.19.08

Antenne : 
Chemin de la Justice, 19  
à 6460 Chimay

Local :  
Avenue des  
Combattants, 40 
à 1340 Ottignies
info@alterfam.be 

familles nous ont contactés 
pour des renseignements 
sur l’accueil familial 182

90	

120

RAPPORT  
D’ACTIVITÉ  
2021

2021 devait être l’année de la liberté 
retrouvée… cela n’a pas vraiment été 
le cas et l’équipe a une fois encore dû 
s’adapter ; capacité dans laquelle nos 
travailleurs sociaux excellent depuis 
quasiment 2 ans.
L’équipe grandit bien et a été scindée 
en 2 groupes pédagogiques afin de 
garder l’interaction et le dynamisme qui 
la caractérise. Le premier objectif étant 
la qualité de l’accompagnement de 
l’enfant.
Des moyens ont été mis en œuvre pour 
que l’exécution de ces tâches se fasse 

dans les meilleures conditions : implan-
tation dans la région de Chimay afin de 
favoriser la dynamique des situations 
suivies, aménagement et décoration des 
lieux de travail… d’autres points sont 
également encore à venir (la façade de 
la maison de Braine doit être rafraîchie, 
du double vitrage doit être installé à 
certains endroits…).
2022 semble être bien partie pour 
permettre un retour à une vie normale, 
ce qui permettra enfin de nous retrouver 
à l’occasion de la très attendue fête des 
familles, le 4 septembre 2022.
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   	 Acceptées 15
	 En cours 12          
	 Refusées 26
          Désistement 13
          Post-pose 8
          Sans suite 0
          Réorientées 16
          

se sont inscrits à  
la soirée d’informations

ont posé leur 
candidature
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